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Présentation de l’éditeur :
Il n’y a rien de pire que d’être accusé d’un crime qu’on n’a pas commis.
L’honneur d’une jeune fille est en jeu !
Tim et Chloé enquêtent pour l’innocenter, mais alors… qui est coupable ?










  


  

  [image: image]


  

    

    — Et qu’est-ce qui te prouve que c’est elle ? a hurlé Jonathan. Gwénaëlle n’est pas une voleuse !


    Dans le hall du collège, tous les élèves se sont retournés. Je n’avais jamais vu Jonathan aussi en colère.


    Face à lui, Jessica ricanait :


    — Ha ! Ha ! Si ce n’est pas elle, qui veux-tu que ce soit ? Ta Gwénaëlle était seule chez moi à garder mon petit frère. Tu as déjà vu un minus de huit mois, qui ne sait même pas marcher, voler un collier ?


    Depuis l’école primaire, Jonathan et Jessica étaient toujours dans la même classe, mais ils ne s’étaient jamais appréciés. D’ailleurs, personne n’appréciait Jessica Gillin.


    — Je n’ai pas dit que c’était ton frère, a encore crié Jonathan. Tu m’énerves ! Je te dis juste que Gwénaëlle n’est pas une voleuse.


    Tim et moi, on n’était pas en avance pour le cours d’histoire, mais on est allés les rejoindre quand même. Pas question de laisser notre copain se débrouiller tout seul avec une peste pareille.


    — Oooh… tout doux…, a fait Tim en levant les bras comme s’il calmait un cheval. Qu’est-ce qui se passe ? Vous n’allez pas vous battre ?


    — Ça, je vous le déconseille, a prévenu un surveillant. Allez, hop ! tout le monde en cours. Ça a déjà sonné.


    — Je m’en fiche, a répondu Jonathan. Je ne la laisserai pas accuser Gwénaëlle !


    Vu le regard du surveillant, vu l’heure de colle qui lui pendait au nez, je l’ai entraîné vers les escaliers. Par-dessus son épaule, il jetait des regards assassins à Jessica qui nous suivait, la mine renfrognée.


    — Mais Chloé… elle n’a pas le droit de dire des trucs pareils sans preuve, a-t-il insisté. Il faut que je te raconte…


    — Raconte mais avance.


    Ce n’était pas facile de l’écouter en se faufilant parmi les élèves. J’ai fini par comprendre que la mère de Jonathan avait recommandé une baby-sitter à celle de Jessica pour le samedi d’avant. La soirée s’était déroulée normalement : les parents de Jessica et Jessica étaient allés au cinéma, ils étaient rentrés à l’heure prévue, le bébé dormait, tout le monde était content. Mais le lendemain matin, Mme Gillin avait constaté que son plus beau bijou, un collier en or qu’elle tenait de sa grand-mère, avait disparu.


    — Je vous promets que Gwénaëlle est une fille formidable, a insisté Jonathan. Elle est étudiante, elle est intelligente et c’est elle qui me gardait quand j’étais petit.


    — Oh ouiii, a ironisé Jessica à deux pas derrière nous. Une fille super ! Géniale et vachement honnête. Il faut juste éviter de lui mettre de l’or sous le nez. Ma mère va porter plainte et ziou ! En prison, ta voleuse !


    Aussitôt, Tim s’est posté entre eux. Sans doute pour éviter à Jessica de prendre une claque. Comme notre professeur d’histoire attendait devant la porte, on a dû patienter pour en savoir davantage. Avec Tim, on s’est assis à notre place, au fond de la salle.


    — Ça s’est passé samedi, c’est ça ? m’a dit Tim en alignant soigneusement ses affaires de classe.


    — Oui, samedi soir.


    — Pff ! a-t-il soupiré. On n’est que lundi, cette peste de Jessica aurait pu attendre pour en parler. À tous les coups, sa mère va retrouver le collier quelque part.


    — Tim, tu permets que je commence le cours ? a demandé le professeur.


    — Euh, oui, monsieur…


    — Merci, c’est très généreux de ta part, a plaisanté M. Chesneaux. Ouvrez votre manuel à la page 45 et observez le document numéro 3… puisque Tim nous le permet.


    Tim a rougi. C’est rare que les professeurs se plaignent de lui, encore plus rare qu’ils se moquent. Alors, il a mis un point d’honneur à participer. Il a levé le doigt à la première question :


    — Quel est ce document ? Oui, Tim…


    — C’est une lettre du roi, monsieur, une lettre de Louis XIV. On reconnaît son sceau et sa signature.


    — Bien ! Mais que dit cette lettre ?


    C’était hyper mal écrit, l’encre avait bavé partout. Pour un roi, j’ai trouvé ça limite, et je l’ai dit à Tim :


    — Il ne devait pas aller tous les jours à l’école, Louis XIV, il écrit comme un cochon !


    Mais ça ne l’a pas fait rire. Pas du tout.


    — Tais-toi, Chloé, je n’entends pas le prof !


    Avec Tim, on peut dire qu’on est les meilleurs amis du monde pendant les récrés, chez nous ou quand on mène nos enquêtes. En fait, partout et tout le temps sauf peut-être en classe.


    Le professeur a expliqué qu’il s’agissait d’une lettre de cachet. Avec ce minuscule petit courrier, Louis pouvait envoyer qui il voulait en prison sans procès, sans enquête, sans avocat, sans rien.


    Un murmure de protestation a parcouru la classe.


    — Ça se fait pas, a dit Victor Brun. Pour qui il se prend, le Louis ?


    — C’est injuste qu’un roi ait autant de pouvoirs ! s’est écriée Cécile Carré. Heureusement qu’on lui a coupé la tête, monsieur.


    C’est là que Jonathan a explosé :


    — Alors il y en a d’autres qu’il faudrait décapiter. Parce que j’en connais d’autres, ici, qui enverraient bien les gens en prison sans preuve !


    Bien sûr, tout le monde a voulu savoir à qui il en voulait et M. Chesneaux a eu du mal à rétablir le silence. D’après le professeur, ce n’est pas ce Louis-là qu’on avait décapité. Et d’après lui, décapiter n’était pas une solution de justice non plus.


    — Ça, ça dépend…, a dit Jonathan.


    — Crétin ! lui a répondu Jessica.


    Et ils ont été envoyés tous les deux terminer l’heure en permanence avec un mot du professeur. Un mot de prof, quand on y réfléchit, ça ressemble assez à la lettre de cachet d’un roi, mais, ça, je ne l’ai pas dit. J’en ai juste fait un faux, pour rigoler.
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    En récréation, on a retrouvé Jonathan adossé à un arbre de la cour.


    — Pourquoi tu fais cette tête ? Tu as pris une heure de colle ? lui a demandé Tim.


    — Non… Mais je suis super embêté pour ma baby-sitter… Je ne pense qu’à ça. Je ne veux pas que Gwénaëlle ait des ennuis. Elle s’occupait trop bien de moi quand j’étais petit ! Elle m’emmenait faire des tas de trucs même quand mes parents ne lui demandaient rien. Et même qu’elle m’appelait tout le temps mon petit canard…


    J’ai reçu un coup de coude. Tim a compris à temps que j’allais rire et c’est vrai que ce n’était pas trop le moment.


    Jonathan a relevé la tête et nous a regardés.


    — Vous aimez toujours les enquêtes, vous deux ? Alors, celle-là, faudra pas me la rater ! Je vous engage, moi. C’est ça… je suis votre client. Votre client ! a répété Jonathan. Et vous allez prouver à tout le monde que Gwénaëlle est innocente.


    — Euh…, a dit Tim.


    — Ben, euh…, ai-je dit aussi. Ne le prends pas mal, Jonathan, mais enquêter sur un vol de collier qui a sans doute seulement glissé au fond d’un tiroir, ce n’est pas passionnant.


    — Quoi ? Quoi ? a presque crié Jonathan.


    Un quoi ? quoi ? qui ressemblait à un coin coin, mais ce n’était toujours pas le moment de rire.


    — Qui te parle du collier ? Tout le monde s’en fiche de cet idiot de collier et moi le premier, s’est enflammé Jonathan. C’est une affaire d’honneur, Chloé ! Je vous ai aidés plusieurs fois à démasquer des coupables et quand je vous le demande… quand je vous le demande vraiment… les yeux dans les yeux… vous, vous refusez d’innocenter une innocente ?


    Tim m’a fait comprendre d’un geste (et d’une grimace) qu’on était obligés d’accepter. Le petit canard avait trouvé le bon argument.
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